
Les métiers de l’agriculture et de
l’alimentation « sur le front du
Covid-19 »
15 mai 2020

France Stratégie a publié récemment une analyse de la vulnérabilité des métiers face
à la pandémie, dans laquelle les métiers liés à l’agriculture et aux industries
agroalimentaires  sont  majoritairement  classés  comme  étant  «  sur  le  front  du
Covid-19 ». Les auteurs ont croisé des données issues notamment de la comptabilité
nationale et des enquêtes Emploi et Conditions de travail de l’Insee. Ils ont alors
défini  trois  indicateurs  de  vulnérabilité  des  travailleurs  :  économique,  de
conditions de vie et de conditions de travail. Ils ont ensuite croisé les scores
obtenus pour chaque métier, défini d’après les familles professionnelles de la Dares
(ministère du Travail), et en analysant l’évolution au regard de la crise actuelle,
ils ont identifié cinq grandes catégories de métiers.

Cinq catégories de métiers déterminées en fonction de leurs vulnérabilités
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Lecture : pour chaque groupe de métiers, le rapport entre le rayon du disque de couleur et celui du
cercle noir correspond au rapport entre son score pour la variable considérée et la valeur moyenne de la
variable  pour  l’ensemble  de  la  population  en  emploi.  Par  exemple,  le  salaire  médian  des  cadres
« hyperconnectés » est égal à 1,7 fois le salaire médian de la population en emploi.

Les  agriculteurs,  les  maraîchers  et  certains  métiers  de  bouche  (boulangers,
bouchers,  etc.)  sont  très  sollicités  pour  répondre  aux  besoins  de  première
nécessité. S’ils sont moins au contact du public (à l’exception des commerces
alimentaires  de  détail),  ils  sont  vulnérables  économiquement  (revenus  moyens
inférieurs au revenu médian). En outre, la difficulté à recourir à de la main-
d’œuvre saisonnière, en raison de la crise, accroît la pénibilité du travail à
réaliser (volume, contraintes physiques), souvent dans des temps limités.

Les marins, pêcheurs et aquaculteurs, les ouvriers des industries agroalimentaire et
du bois, « vulnérables de toujours », voient leur situation s’aggraver dans le
contexte  actuel.  Leur  vulnérabilité  économique  se  double  d’une  vulnérabilité
physique (horaires atypiques, rythmes de travail intenses, angoisse de perdre son
emploi) et sociale (fort taux de familles monoparentales parmi les métiers les plus
féminisés sur les chaînes de production, conditions de vie plus difficiles que la
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moyenne).

Enfin, les métiers de la restauration, en particulier les cuisiniers, sont durement
touchés actuellement (« métiers nouvellement vulnérables »), alors qu’ils avaient
été relativement préservés lors de la crise financière de 2008. Ces métiers risquent
de pâtir de la crise même après la fin du confinement, sachant que, par ailleurs,
ils sont également plus exposés que la moyenne aux risques physiques.
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